
 
Document 2 : Fréquence d’ac-vité spor-ve de loisirs des collégiens pendant la période scolaire selon 
les caractéris-ques sociodémographiques et le niveau scolaire 

 
Source : « France, Portrait social », INSEE Références, 2020 

 
1. En quoi les données de l’INSEE sur les praBques sporBves illustrent-elles l’importance de la 

socialisaBon familiale pour les disposiBons des individus ? 
2. Pourquoi peut-on dire que ceGe socialisaBon est « différenciée » en foncBon du milieu social des 

enfants.  
 
 
 
 



 
Si la propor)on de collégiens qui pra)quent une ac)vité spor)ve au moins une fois par semaine 
reste forte quelle que soit leur situa)on familiale, elle fluctue néanmoins avec les caractéris)ques 
du milieu familial. La pra)que spor)ve des collégiens apparaît très liée au rapport au sport 
des parents. 91 % des collégiens dont le père fait du sport plusieurs fois par semaine pra)quent une 
ac)vité spor)ve régulière, contre 74 % des élèves dont le père n’en fait pas. Cet écart reflète des 
pra)ques d’autant plus contrastées que les jeunes dont le père pra)que plusieurs fois par semaine 
sont aussi beaucoup plus nombreux à faire du sport à une telle fréquence : 71 % d’entre eux 
pra)quent une ac)vité spor)ve plusieurs fois par semaine contre seulement la moi)é des collégiens 
dont le père n’est pas spor)f. Toutefois, le seul fait d’avoir un père qui fait du sport, quelle que soit 
la fréquence, suffit à faire baisser fortement la propor)on de non-pra)quants : avoir un père qui 
pra)que de manière occasionnelle plutôt qu’un père non spor)f divise par quatre la part de 
collégiens non spor)fs.  
 
Les disposi)ons spor)ves, qui s’inscrivent durablement dans les corps, sont ainsi très liées au 
contexte familial dans lequel grandissent les enfants.  
 
On remarque de plus que les caractéris)ques socio-économiques de la famille jouent aussi un rôle 
important dans l’acquisi)on de disposi)ons liées à la pra)que d’un sport. Ainsi, la part des enfants 
ne pra)quant aucune ac)vité physique régulière est 3 fois plus importante lorsque le revenu 
mensuel des parents est inférieur à 1600 euros que lorsqu’il est supérieur à 4 000. La sédentarité des 
enfants, qui non seulement influence les disposi)ons mais aussi le rapport à la santé, est donc bien 
plus fréquente chez les enfants de milieux économiquement défavorisés que chez les autres. De 
même, on peut faire un lien entre le niveau scolaire et la pra)que spor)ve au collège : seuls 2% des 
élèves dont le niveau d’acquis est dans les 10% les plus élevés ne pra)quent pas de sport, contre 10% 
pour ceux qui ont le niveau d’acquis scolaire le plus faible. Ce lien entre pra)que spor)ve, niveau 
scolaire et milieu familiale montre à quel point l’habitus qui se cons)tue dans l’enfance est un 
système de disposi)ons cohérentes : les enfants de milieu plus favorisés ont davantage l’opportunité 
d’acquérir des disposi)ons, physiques et intellectuelles, qu’ils pourront transposer ensuite dans 
d’autres situa)ons sociales.  
 


